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France, deux bataillons de troupes vaudoises combattirent
cote a cöte avec les Frangais, sous Massena, division Cha-

bran. Mais nous avons dejä depasse le cadre ou nous enten-

dions rester, en parlant simplement des Milices vaudoises

dans la premiere periode de 1798.

L. MOGEON.

LETTRE D'UN ETUDIANT HONGROIS

SUR L'ACADEMIE DE LAUSANNE EN 1781

M. Zoltan Baranyai, ä Geneve, surtout connu ici pour
avoir publie en 1922, dans la Bibliotheque Universelle, une

etude tres complete sur la question controversee de la realite

historique d'un Vaudois Pacha de Bude, nous envoie un

numero interessant de la Revue des Etudes hongroises et

finno-ougriennes qui parait chez Champion, ä Paris, sous

sa direction et celle de son ami M. Alexandre Eckhardt, pro-
fesseur ä l'Universite de Budapest. En dehors de quelques

articles capables d'interesser le public non magyar (le ma-

nuscrit original du Rakoczy de Berlioz), ce fascicule ren-
ferme une page qui concerne l'Academie de Lausanne

en 1781. II s'agit d'une lettre ecrite par un etudiant hongrois
ä son compatriote, le comte Gedeon Raday, grand seigneur

calviniste qui etait le bienfaiteur de tous les etudiants en

theologie aux ressources tres modestes.

« La lettre de Blasek, dit M. Baranyai, evoque en quelques

traits rapides cette vie lausannoise du XVIIIme siecle,

la foule des etrangers attiree par le celebre Dr Tissot, l'illus-
tre medecin vaudois, qui etait un bienfaiteur de son pays.
Ce praticien lausannois jouissait d'une renommee universelle

et d'une vogue extraordinaire, on venait le consulter



- 344 —

de tous les coins du monde. Son ouvrage Avis au peuple sur
sa sante (1761) a ete traduit en hongrois par le Dr Märton

Marikovszky en 1772 (A nephes valb tudösitäs, mikepen

kelljen a maga egeszsegere vigyäzni. Nagy-Kärolv, 8°. 50,

689, 30 pp.). La lettre nous fait connaitre en outre l'Aca-
demie elle-meme et quelqucs-uns de ses professeurs.

Monsieur

tres honore Patron

Au milieu du deuil et du chagrin que m'a cause dans un
si grand; eloignement de ma patrie, la triste nouvelle de la

mort inopinee de mon eher Pere, il me reste encore cette

unique espoir et consolation, c'est de pouvoir toujours
m'adresser franchement ä Vous, comme ä mon unic Mecene.

C'est, que j'ose Yous offrir ces premices des progres, que

j'ai faits dans la langue Francoise ä Lausanne depuis quatre
mois. Cette ville meme n'est pas fort bien situee, lequel
defaut est presque commun ä toutes les villes antiques : mais
de tous cotes des prairies agreables, de beaux jardins, des

campagnes bien baties et ces bords du lac, qui a dix et huit
Heues d'etendue depuis Villeneuve jusques ä Geneve, presque

par tout plantes de vignes ; au dela de ce lac, qui a trois
lieues de largeur on aperqoit les coteaux et les montagnes

escarpees de la Savoye, dont la plus part sont couvertes de

glaces perpetuelles ; tous ces objets fournissent les plus
belies vues du monde et rendent le sejour de Lausanne si

sain et agreable, qu'ils y attirent toujours un grand nombre

d'etrangers. Russes. Danois, Hollandois et sur-tout Anglois
y envoyent leurs Jeunesse tant pour la langue Franqoise, que

pour l'education. Plusieurs Families etrangeres, plusieurs
Marquis apres avoir fini leur service choisissent cette ville

pour leur habitation. Outre cela beaueoup de Grands s'y
rendent de pays les plus eloignes pour y recouvrir la sante :
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Par exemple la Princesse nee de Waldeck qui est divorcee
du Due de Courlande guerie du mal caduc par les soins de

Mr Tissot demeure ici depuis sept ans. Mais parce qu'il
n'y a aucune medecine contre la mort, le Prince d'Orlow
venu ici dernierement de Petersbourg avec son Epouse fort
malade, avoit conqu d'abord une grande esperance de son

retablissement, mais le mal ayant prevalu il n'a rien pu

raporter d'autre en Russie, que son coeur, le corps de la Princesse

a ete depose sans aucune ceremonie dans la grande

Eglise. Quant a l'Academie, eile est administree par trois
Pasteurs et huit Professeurs, trois sont en Theologie :

Mr. de Bons, Mr. Chavannes et Mr Salkli ; en Philosophie
deux : Mr. Allamann et Mr. Tretorens etc, Le nombre des

Etudiants est plus grand, que dans toutes les autres Academies

de la Suisse. II y en a en Philosophie environ cinquante

ou soixante, et en Theologie environ soixante ou soixante

et dix. On exige d'eux autant plus d'exactitude pour les

leqons publiques, que la pluspart d'entre eux jouissent d'un

benefice provenant d'une donation faite ä l'Academie deja

depuis quelques siecles. Cette donation est ä present
administree par la Republique Berne, qui ä la recommendation
de Mess, les Professeurs la fait distribuer entre 45. etudiants

par le canal de Mr. Balif 1. Les Examens et les censures se

font avec une grande exactitude. On n'admet personne en

Philosophie avant 15. ans. II faut etudier la Philosophie
trois annees et apres six ans de Theologie on peut obtenir
le ministere. Les Ministres memes quand ils sont visites par
leur Doyen doivent tous les deux ou trois ans montrer les

matieres, qu'ils ont traitees selon le Systeme Theologique.
On a grand egard ä l'Orthodoxie dans tout le Canton de

Berne : mais on y trouve comme dans les autres endroits

1 M. le bailli.
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quelques sectes particulieres sgavoir de Pietistes, Moralistes
etc.

«llyaaussiun Seminaire separe pour les Etudiants Francois

: comme a Berlin :) leur nombre va souvent jus-
qu'a 30. qui ne se donnent pas beaucoup de pene ni dans la

Philosophie ni dans les langues, mais seulement on leur

enseigne en frangois la Theologie pendant trois ans, apres
quoi on les consacre et on les renvoye dans leur pays 1. Iis
ont trois Professeurs, qui comme les Etudiants sont payes,
soit par les Synodes de France, soit par les Republiques de

Berne, Zurich et Geneve. Mr. Tissot, qui est ici professeur
honoraire en Medecine, a ete invite et sollicite ä remplir le

Poste de Chancelier de l'Academie de Pavie, avec la pension
de 2.000 Ducat ; au mois de Septembre ou d'Octobre, il
partira pour lTtalie avec son Neveu [Dapples], parce qu'il
n'a point d'enfant ; il laisse la Dame ici et il aura permission

de venir ä Lausanne toutes les annees pour y rester
trois mois. »

CORRESPONDANCE

UNE PROPOSITION INTERESSANTE

Monsieur le Redacteur de la Revue historique vaudoise.

Yoici uii certain temps dejä que je me propose de vous
soumettre une idee qui s'est imposee ä moi et dont je crois

que la realisation — fort aisee assurement — serait utile
aux amis de l'histoire de notre pays. La voici :

Le nombre des Societes d'histoire locale s'est accru d'une

fagon tres rejouissante dans notre canton depuis une ving-
taine d'annees. La plupart de nos dix-neuf districts en

1 Ce seminaire exista de 1730 jusqu'ä 1812.
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